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rôles: epoiix. puissiez-vous voir tous deux les enfanta

de vos entants jusqu'à la troisième et quatrième géné-

ration ! A l'avenir, o mon Dieu, ne faites d()nei)lus ja-

mais d'orphelins! (.^u'ai-je dit, faudrait-il (pi'il n'y ait

plus de sdMirs de charité? eflacerons-nous ces belles et

touchantes });iroles gravées au frontispice de nos a-^iles :

mon })ère et ma mère m'ont abiindonné, mais le Sei-

gneur m'a recueilli 1 la source du dévouement est-elle

tro)) a])()ndante ? pourcjuGi ravir à l'Eglise un des

fleurons de sa cotu'onne ? Seigneur, je me suis trompé

et i'adoru votre sagesse ; vt)us pouvez faire des orphe-

lins, V^ous, parce que vous êtes assez bon et assez puis-

sant pour former des vierges-mères, et ({ue les ber-

ceaux de vos salles d'asile sont chauds et mollets

comme le cœur de nos mères.

Miiis vous, mon frère, vous ma sœur, si Dieu a béni

votre lit nu})tial, s'il vous honore assez pour vous con-

fit-r un enl'aut, ah 1 n'en faites donc pas un or])helin.

Sachez-le néanmoins, l'enfant le plus malheureux

n'est pas rorphclin
[
u])lic, mais bien celui qui habite

une maison vide d'amoui', de paix et de vertu, celui

qui a de mauvais par» iits, un père coupaljle et scan-

daleux ou une nu'Te peu ( hrét umne.

Enfuîts, époux, jières et mères, puisse le souvenir

de ces Noces dO'i' vous encourager à être toujours ce

que Dieu vous veut.


